
qui, en dehors des personnalités importantes, comprend 
une foule de professeurs, d’industriels et de commerçants, 
ont porté ce nombre à 21,500 (1).

Dans sa forme définitive, l’Union a pour but d’affirmer 
la conscience du peuple allemand (das Gewissen des deut­
schen Volkes) (2), et de poursuivre, à l ’intérieur comme à 
l’extérieur des frontières, l’union de toutes les tribus alle­
mandes (die Gemeinschaft aller deutschen Stäm m e) (3).

L ’action de la société s’étend aux 80 millions d’Alle- 
mands q u ’elle trouve dans le monde quel que soit l’État 
auquel ils appartiennent (-4). Les paroles du grand élec­
teur : « Souviens-toi que tu es Allemand, « (Gedenke, dass Du 
ein Deutscher bist!) symbolisent ce programme. Pour le rem ­
plir, l’Union emploie des moyens très divers. D ansl’empire, 
elle surveille sans relâche les Alsaciens-Lorrains, les Da­
nois et les Polonais ; elle signale au gouvernement leurs 
moindres tentatives pour secouer le joug et réclame leur 
répression par des mesures draconiennes; elle agit sur la 
politique extérieure en dirigeant les poussées de l ’opinion 
par des publications habilement répandues. Depuis 1894, 
les Alldeutsche B lätter  ou « Feuilles pangermaniques » (5) 
sont chaque semaine l’organe officiel du Verband. En 
outre, des brochures paraissent sous le titre : D er K am pf  
um das Deutschtum  (la Lutte pour le « Germanisme »); 
chacune envisage selon l ’actualité une question relative au 
Pangermanisme. De fréquentes réunions des groupes locaux

(1) L ’A lld eu tsch er Verband, co m p ta it exactem en t, à la  (late d u  1er avril 
1900, 2 1 ,3 6 1  m em bres rép artis  en 184 g roupem ents. V . le ra p p o rt lu  à 
l ’assem blée générale  du Verband  le 7  ju in  1900, à M ayence.

(2) V. la couvertu re  de VA lld eu tsch er A llas. Ju s tu s  P crtlies , G o th a , 1900.
(3) Id e m .
(4 ) M itglied des A lldeu tschen  V erbandes k an n  jed er unbescho ltene  

D eu tsche  w erd en , ohne R ücksich t auf seine S taatsangehörigkeit. A lldeu t­
sches W crbe-und  M e rk -B ü c h le in , p . 5 . L eh m an n , M un ich , 1900.

(5) L o rsq u ’elles é ta ien t encore p eu  connues, les A lld eu tsch e  B lä lter  pa­
ra issa ien t avec la m en tio n  : « R eproduction  désirée m êm e sans déclaration  
des sources (A b d ru ck , auch oh n e  Q uellenangabe erw ü n sch t). •>
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